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SUR LES LIEUX DE LA CATASTRO PH E DE LA COURNEUVE
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UNE VUE G EN ÉRA LE DU FOY ER D E L’EXPLOSION, PR ISE  P A R  NOTRE PH O TO G R A PH E. H IE R  DIMANCHE, A  M IDI

UNE FAM ILLE A  PR O FIT E  DE LA CLÉMENCE D E LA T E M PÉR A TU R E PO U R D É JE U N E R  DEVANT SA MAISON FORTEM ENT ÉPRO UVÉE
La •.o.jílagration provoquée par Ies form idables explosions de la  Courneuve a  causé, 
dans les régions sinistrées e t dans P aris  m ém e, des dégáts com parables á  ceux qu’au ra it 
provoqués une secousse sism ique. R espectueux des ordres de la  censure, nous n ’avions 
pas m is sous les yeux du public les docum ents pris vendredi pa r nos photographes.

Nous reproduisons au jo u rd 'h u i les aspects Ies p lus récen ts des Heux de la catastrophe. 
Ils on t été photographies hier e t donneron t une idée du  cataclysm e lu i-m ém e, qui 
s ’épuise en une fum ée ahondante, e t du m oral de la  population, sí terrib lem ent éprouvée, e t 
qui paisib lem ent goúte, p rés des m aisons efíondrées, les jo ies d 'u n  d im anche p rin tan ier.
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L E  D É S O R D R E  A  T T A  Q í / £  

C O N T I N U E  FRANCAISE 
E N  E S P A G N E  A V E R D U N

L e  m in istére  G a r d a  P r ie to  [ Nos vaillants soldats ont fait dans 
se ra -i’ i l  rem placé p a r  u n  le bois de Malancoart pías de

160 prisonniers.m inistére M a u ra  ?

ál.uiKiu. lli iirai'». 11 ne íait autUD 
doule. duns ies spliüres poliíiques. qu© li> 
>-aItíi,L-t (i'AUiueoiftas. qni ee préseoteru 
laitdi detuut les Chambres, se retirera pres­
que nussildt aprés cetle prise de contact 
uvec les Cortés.

Le prcüjléme qui se posaK oes jours der- I 
jiicFf, Ion» de la <Tise. subsiste; il se ré- 
«■'ime dans celte simple question : I® jun- | 
les s©ro¡jt- e!I® obligées de se dissoudre ou 
persisleroul-edl® á taire kt loi ?

Si 1® junl® t-nbsistenl, 11 n'y aura pas 
d'fi'itrr* goiivcn>iin«nl ¡x^sible <m’un cnbi- 
i.ri iiiilüuire pi^idé par M. de Ira Cierva, 
'h'. <->st pivciséiik-üt «tin d'éviter cotte so- 
biljjn que le m; r, lout tóH ponr que le niar- 
•pás d'Uí.'07-:nias ..t s.,‘s i->Uaboi»ttóiirs de- 
)ii.-’irasswit an jionvoir.

La condiHtaisoii la plus senóralomeni r-n-

OmaEL. l i  heures. — .lu norU dtt Che­
min lies Da»*’#, assez grande acUiité des 
deiu arlUforie#. .Sur lu rire gauche dc ta 
Meuse, uous avons exécutr hier, en ¡in da 
iourute, dans ta région de Cheppy, un targe 
coup dc main qui a par/adenient rdussi, 
sous ta protection de notre arliUerie, qui 
domsiuiit t'artülerie alteviande.

Ai)f troupe# oní pénétró dan# les tran­
chées adverses, sur un ¡ront de 800 métres 
et une pTofondeur de 300.

.iprés la destruction de tous ks abrís, 
blockhaus et ouvrages de l'ennemi. nos dé­
tachements sonl rentrés dans leurs Hgnes, 
igmenant SO prisoaníeis appartenant ú irois

M. CLEMENCEAU UNE CRISE  
EST REVENU HIER SE PRÉPARE  

DE LONDRES A U  J A P O N
L  accord  f u t  com plet á la  c o n fé -  En |out cas la chote du cabinet

rence in tera lliée  sur tous 
les p o in ts  discufés.

M. Clemenceau, prájiilent du Conseil. 
est r« itré  hier soir ú Paris.

II s’était rendu d Londres mercredi 
dernier, en com ponte de M. Pichón, 
minisire des Affaires étrangeres, pour 
conférer avee les membres du gouver­
nement anglais et les r ^ r é s ^ tw ts  du 
cabinet italien, MM. Orlando, Bissokti

ne sufíirait pas a empécher l’in- 
tervention en Sibérie.

«st une («unbinaisoti Maura. Swail-
"i'.a viable? II peRuis d'en douter. liu 
toul cas, M. Jkuira a pris position cootr."' 
les jton!..-? rl li n'tissuntea'a ia eharge des 
iilTaires que si les jiades sont dissoutes. l.r 
biuii que ces or^tnisatkxie avraient pcis lu 
rétaflutiuii de se diseoudre u couru : 11 ivu 
s'est pas conlirmé. On ajoutait méme que 
1® juiit® se i-éatuvaimt de ae ioconstituer 
si ia piflitique du (RHivwieiTient ne leur 
donnait pas sattskction. Daus ce? condi- 
tíons, iout eet possiifle. Une aeide choee est 
oeitaine, c'®t que nous sonunea é la veille 
d'évérrcinents imporlants qui, peut-étre. ré- 
servoront des swpris®. .'flodio.)

Le mouvemení gréviste
FauNTiLfiE Espaonoij-', 17 ínau?. - Ira 

siluabon demeure la njéme qu'hier. l.e tó|é- 
;;i-apíie est toujours femié et gardé itiihtai- 
reiiienL 1! est impossible de pénétrer duns 
1?. líH-rau* dea servie®, et aucuiio ilép*<'he 
ii'« il-h'-■raiivoyée ni lé'.-'i*-. Les tomniani.'Xi- 
lions téáégi'uphíques sont rares et placees 
>011* le .-¡iiiirólii.* iTune eeijsmv rxírénieuient 
.Tcvére. s¡ les posles de laiégrapliie eans ítl 
jie ftcrliicioaíent pae, .Madrid serait resté 
sans t-omcninioatkui «vee l'extérieur.

Orí sigii.ale lu présence dans la cd|)iUüe 
• ie phkiieu,gs deiéguée des junte© de pro- 
vinoe.

Cet ai»rés-inidi, auront lieu des rnnféreu- 
ce« eutre kia repi«senkante des dlKérentes 
juntes de ikfonse otvile, dans le but de ré- 
í-i.-vier ;i híiu* «iissoJulicai.

Ou ossuio que le personnel des postee 
sera iUviU' k signer rengâ ^Muent de ne pas

Eki rentrunt á  la presKlencc du Con­
seil, M. Clemenceau avait l’a ir trós sa- 
tisfait :

- -  Non» n'avoii» cu, déclara-t-il á  un 
rédacleur du Petit Parisién, aucun© 
pein© á  nous metlra d'aecord sur lous 
les points soumis ;i la conférence. J'ai 
fait un tros bon voya?©; un temps su­
perbe, un soleil radieiux, une mcr d’hui- 
le : c’est l'embléme de la situation 1

kVASHiNGTOK. 17 msrs. — On mande de 
Tokio ‘H- ¡'"ll utUciie une inipürtance.oan- 
sidérable aux conférences qui viennent 
d'avoir lien Puláis Ilnvimii', entre l'em- 
pereur. .M. Okuuia anden président du 
Gousfil, et ie ministre de la üueire, 
M. Ufihima 

L'empereur .1 .décidé de retourner k Tokio, 
oü il cunfiToira avec M. Monis, ambassa- 
deiir dea Ltats-Linis.

On n a j encore fail connailre quelle 
sei-.-i l'attitudc détinilive du gonverneinent 
américain dans iu question de 1'inti’rveiilion 
japoijaise en Sibérie.

L'atiibussadeur britannique a exposé iea

U N  D I M A N C H E  
A U T O U R  

D U  V O L C A N

L e s  P a r is ien s  o n í  ren d u  hier 
üísiíe a u x  com m unes ra v a ­

gées p a r  T exp lo sio n .

¡ legiincn': ih¡lereufs ct sept mitrailieuses. ' .Vo.í peric., íinit Icijerv:.
Pendant tu nnil. i'acUvUé de nos délache- 

iiii'nls s'csi lienTCiiscnient puur.'iuivie. .4 V'au- 
qiioís. (1(1 mili vapule nous a rapporté une 

I dizaine de pi i.vinniers. Dan: le bois de 
I MalancourI, une incursión piolundc, précd- 
dée de bouibantements, nous d permis de ¡aire iO pri.vímaií'r.v.

1 Sur lu vive droite, le* batteries ennemies 
I ont, pendant la nuit. vudeiniiteni bombardé 
I it'i# lignes iur quelques poinls entre la 
, Meu.-c rt tíezonvaux. V<# tirs de conife-prd- 
' paraiíon ont été aussitúi déclenchés.
; A'i nord de Sainl-Mihiei. nos palrouüles 
I *'uí ¡ail des prisonniers.

C e  q u e  d i t  e n  A l l e m a g n e  
d e s  r a i d s  s u r  P a r i s  

le  c h e f  d e  V A é r o n a u t i q u e

i«H»arteiiic rá ka Juutc de Défense. L'opinion 
¿ 11- ' ”éiiéralu ose qioe le pte’sormel dee postes pa­
rait Oippuré á. eui pu'oil cquqrrsnis.
. -áu C0UT8 dle' ia joumée. te pf®ideiil du 
Conseil a fait 3es liédarations suivanteíi :

■1 .Comme jo ri-?pía‘ais. lee paasimis vi.ct 
<*11 s'«paisajit, ¡ft je crois que, <anformémenl 
il mon plua vif désir, la qiiestáüu serarésolue 
d’une iii&niéi-ü •raatiafaísante. » 

l.e pivísiilcat! ifii Conseil u ajouté que lii 
<;u;cítc putvltera demain le décret de dissu- 
lütion des Jmitet-i des fflupfloyés de l'instruc- 
tion pubnijue.

D’autre part. I.1 minislre de l’íntérieur dé- 
ment la maivclte donnée hier par les jour­
naux. selmi luqueítc le gouvemament aurait 
ordcumé iu, díssol-uíjon du corps d® em- 
}Joyés du télégraphe. I! s'est borné k trans-

OfFicieL, 23 heures.—.írín-üé interniit- 
tente de l'artilierie dans la région de la Pompelle.

Sur la l ioe dioile. de la Meuse, le bombar- 
¡leineitl ennemi .sigiuilé ce mafin a revétu 
une grande intensité et a été suivi d'une série de /oríita ttííaijue# allemandes.

Ver# .S'tii«o5»neT»r, au nord du bois des 
Cauriéres ef dans la région de Bezonvauxí
de grands délacliemrnts ennemis orí abordd 
nos position: et rénssí en divers points á 
pénétrar dans nos lignes. 5ous la ríoience 
de no4- /eur, les assailUnls onl subi rie trés 
lourdes pertes et n'ont pn se maintenir dans

Berve. 17 mars. — 1.a íio;eífe de Cologne 
reproduit les déclarations du général com- 
meindant les forces aéronaulíquee atleman- 
dea sur le but légiiime des troia ¿pniér® 
attaqués aériennes sur Paria.

Le général prétend que ces raids eurent 
lieu en rsprésaUlos dea attaqués opérées 
contre des viUes aUemandee.

II ©voue notanunent en passant gue le 
rakl ¿  191G contre Carisruhe avail fait ^us 
de cent victiin®.

Ira général reoonnalt en outre cynique- 
nifcnt qu'il ®t exact que ces raids viaaienl 
uniquement U vHte de Paris.

Ira foule, <jira uffluail. dimfLnehe dei..; r, 
autour dos points de ciiute marquajit le paa- 
sage des gothas auraiessus de ia capitule, 
¿til, hier, á la Couxiieuve, á  .átibervtllitrs, 
au Bourget et sur le territoire acce.-'sibli qúi 
separe c® trois cooimun®. En longue, en 
interminable proceesion, elle eliait, mus un 
ciel gris, vers d’aulr® ruin®, dautre* 
deuiis.

Dans mi d® noinljreux cafés qui n'onl 
plus de - devanture, mais qui regorgent de 
consoniniateura. il esl ourieus «l'enlendra 
i® opinions les plus contradictoires a'eiilre- 
croiser dans leiuioge qu'alimentent. maigré 
lu crise du tobaí’, Ies pipe.? et 1® «•igai'-s.

Dn parte de rinsXaliiÜté des poudri—. (fes 
déflagrations spontané®, des utiucs dís. 
lance par déplaccment de ia masne d’uir.
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et l'on rappelle 1® _®t«strophes preceden̂  
....................................ouliiis. colletes : ®!les de Saint-Denis, de Mou 

de Iragoiibran, ce petit village auprés de ToiU/j
ion qui íut, si loiigtemps avanl ía guerre, 
compiétetnenl «néanü. Les gens qui sont ici 1
ont renonoé k voir les chos® de plus prés.

Le sérvioe d'ordre, ayant prévu l’uffiuence 
domiiiicate, est deveñu jflus sévére : eur 
les lieux mémes, partout oü rugglomératiofl 
est permise, il n’y a rien k voir, en dehor* 
des ruin® et de lopais nuage de fumée. Le
foyer n’a plus lea nammes de la veille. Ira. 
Dic ■ ' ...............

L e  m a r í c h a l  T e r a l t c h i  

présidxitt du cabinet de Tokio
viii's de la Grande-Bretagne, de la Franci- et ..................   , ___,   , -.
lie l'UaKe. 11 a furmelieinent démenti qne I b®ucoup de brav® gena reprennent, pour

colonne blanche monte veré le cid tríete et 
se disloque sous l'effort du vent.

-áu-dessus du voloan qtu s'apaise, l-s 
avions du Bourget. k faibte hauteur, é\o- 
luent, et l'on devine au bruit du moteur Ls 
intentions du pilote, parfois visible eiitm 
tes deux cooerues qui identifient l'apparei!. 
Kapide, te ronflement soutient la conree en 
ílkche, coupée de vives arab®quea. Irritóu- 
lier, te roniou amionoe te jjrooliain uttci-i>- 
sage sur le champ libre du Bourget.

quelque diatanec ilu foyer, chacun 
cherche dea comparaisons, des images, ct

7 . 0 0 0  k i l o g s  d e  p r o je c t i l e s  
s u r  d e s  o b j e c t i f s  e n n e m is
(Officiel'. — Dans la joumée du 15 mars.

tes éléments oü ils avaienl pri.: pied La 
liilte d'artillerie conlinve trés vive dans

un at'foA aliémand a élé abattu et quatre 
autres fortement endommagés par nos pi­lotes.

.\os Íioníbar/ticrs onf jeté 7.000 kilo.: de 
projectiles .:ur les éíaWissemení# mititoire# 
de l'ennemi ü Tarriére da {ronl.

U- >' Koreign Office» ait réclaiite l'expéditioiv.
ItevaiU l'inii)orlance de la crise, on parle 

de la c-insülulk>n d'un oabinet de coalition.
rru'. autre informalion de Tokio dit ijue. 

aiiii lie jiiettre la tJiine eu état d'intervenir 
darbi la cris.- ni.sse. il rentrerait dons 1® 
intentions du Japón d'olfrirsa niédialion en­
tre los provinces du N'ord et du Sud. /Badio.}

lOn ne saurait cn.'-iv rtea oonclure de cn 
informations. S'd y a (rise minisíérielíe, elle est ; iliK, .vppaireRKnieftl, a «tes oaus*'s xtlerieure© qik 
1ii-nn"nt paut-6tre i  vm dc»ai.vord entre te vicomte .\luli4io el le minislre de la Oucrre, (Msaccord 

' (iont le truil ira dort étre d’*Liev»rs «oirasilli ' qu'avec léeesve. Ea tout o®, si le oabinet ren-

cefffi région.
D'aprés de nouveaux renseignements, nos 

troupes ont pénétré, la nuit dvniére, dams 
les Iranchées CRRcmic# du bois de .Malan- 
couTl, sur une élendue de f.WO nicire# et 
une profondeur de 800 mélve.: environ. Le 
cl'i¡ire total des prisonniers faits .vur la rive

S e p t  a v io n s  ■ a b a t t u s  
p a r  n o s  p i l o t e s

contre de [’o«xisition a ia rjiamtire. oe n’est pas 
une raison su flsante pour que PinlervenUan sort

le cumple de Ieurs vuisins, cell® qu'ils onl 
trouvée© le matin «ians leur journul.

Les nutisons blesso® sont enlourées d'une ' 
foule r®i>ecíueuse. Les hóíes ou le proprié­
taire donnairt des explications sans se ius-. 
ser et ne quittent c® vteileurs inconnus que 
pour exécuter de pelits Vravtiux urgent.>-. 
parane ©>i phi.-- pr®sé. Sur les poinls qul 
menacent ruine, on dr®se d® étais. On 
iette vine toile sur 1® toitures crevéee ou 
l'on développe d® rouleaux «le papier gon- 
dronné sur 1® ouvejrtuxea qui íont redouter 
les prcmiér® piules.

De l'iBil, on évalue tes distance» qui sé­
parent eos pauvres maisons du centre de 
l’explosion. .Sur espa® nu, dósertique.
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rraii'-lráe. '“«r te cebtnct Terautebi e»l «■x'"«-par- l'iroagination a «pielque peine k loplacer 1® 
Itjinciitiüiv;, All JHpon, d’nill®rs, les dócisiOTiS du ¡ toaraquecuents qui s'v trouvaient.

LVsmtSrilrtni kta*>ivl lihTPra ri» nr» .•/rrf>nr<#XTV» r>,ac ' > - « - 0 1  .-t    j._  -0 .t.xvvvnieu ,̂ x.nt .''hre» ct ne driran^t pa? — úm 1® voyait gagner du tcrraiii, noua., «t ,;n ‘ majontó. <ki «Vi*. ,fera>KJér«:, louteíois. que 4 1» HAnO) i*r..-)"?,u‘í>ements<!o«+ine, qui soní su;v i? av"c un «"rf’Ñ tim ct k m®ure que le (tópoi pn
K.Litít partúTiir.-r n  hvfkm. sont de nature a in- fi-rar -'ira s"s .■L'-''.';..'*,. i<i <i' de ia sitiietion se 
iiHnjvo sai», «V>-;i<- ■iniis ia solution du conflit en- 
tre te .Ncfd monerobiciue ct te ¿kul répubUraia.]

írrer provisoiranenl ia directioa gtoéraJe 1 mfof ae.: pris
des c«irnn)LEii®lion3 a.u ministére ite | d** fa .wuie ü« cour# jic fa nuit der-
Liierre et k mililaxiaei; ee service.
La jfarde itivíque oi:cupe les bureaux 

(le P ,T . T. dií Bareelone

níér© dépasse cent soixante dont plusieurs olliciers.
Joumée calme svr le reste, du ¡ront.

vOfficiei-}.— Dans la joumée du 10 mars 
nos pilotes ont ddíruii deux avions aUe­
mands ; cinq auire.s appareüs euneniís «oní 
tombé# dnna leurs lignes, á la suffc de 
combats.

ll se confírme que- qualre avions alie­
mands nouveaui ont élé- réellement abattus 
les 13 et 15 mars.

D é c l a r a t io n s  d e  M . B a k e r  
a p r e s  s a  v i s i t e  

d ’u n  c e n t r e  d ’a v i a t i o n

au

I-'ho\ tiébe irEPAGNOLi;. 17 mat». -  Des 
biiiits alarmislles -ont óté répandus. (xncer- 
aiant de graves: incidents qui seraient sur- 
A-enus a Barctsionp: aonune confirmation 
n'on a élé jusqn'tej rofue. La oesisure e©t 
d’ailleurs i-xtrénuement rigiiureuse sar ce 
iwint.

Le» dépéches irarveiiues de Barcekaie ee 
bcrnect k dixe qíie la g«*ñle eivi<iue occupé 
1., burean rerrtral ctes jkísI® et telégiti/fli® 
ct !n bareraii du itéléphone.

!.<: Service «te» post® íooclionne norma- 
lainent. On ne pewoit pas encore. de sohi- 
tron au grave oonílit qui a surgi hier matiii. 
(Bodeo.)

l'aíiversa: 1

iD REPLI ALLEMAl SÜR LA SOMl

L e  g é n é r a  l  G u i l l a u m a t  
a u r a  so u 's  s e s  o r d r e s  

u n e  d i v i s i ó n  y o u g o - s l a v e

II y a auiourd'hui un an que nos adversaires ont reculé de 40 kilométres.

■SAiraMQiE, Id mars. — Une partie d® élé- 
ments «xrate*. seeb®, stovéa®, originai-
1'® d'.áutricbe-Jlon r̂je et qui c«i déjk com- 
hattu soua te dra^cteu eom sur k front
orieotaL notamment en Dobroudja, vieimest 
il'arriver sur le frtHid de Salonique.

\'u l'importsrace leur nombre et *ui- 
vant leup désir, une division sjtecttie a été 
« Té^ avec cea étemenls qui a roQu le nom «le 
II divriion yougo-slavo ». Celio división vient 
de prendre sa plaioe ati combat sur le íront 
«le Macédoine et sera piacée natureilemest 
©ous tes ordfes du général Guiilaucnat, cok- 
iivandant en chef de Tarmée d'Orie&t.
Déaomvais, la Yougo^iavie ®t représen- 

tée sur le íront macédonien ct, suivant nos 
infíHtrwtioüs, le nombre des «iWenseupa du 
«íroit yougo-slave est appelé k s’sccroltr©.

II y a aiijoiird'hib exactement une année'. 
i<M AUemarada, ayairt peidu la bataille «te te 
Somme, furent contraints de reouJer d’une 
quarantaine de kilométres sur une bonne 
largeiir de nolre fronl.

Cette fuile, ils la baptisérent pjmpcuse- 
inciit ; I retraite stratégique ». En réalité. 
Je mortélemeiit infeiTkal do TartiUer» ^iéo 
1® avait íoroés de rompre.

On sait coimmcnt ils ruinérent affreuse- 
ment la conlriie qu'fls abandonnérent. Ils 
íirent sauter 1® usines, raaérent les villa­
ges, brúlérenl tes fermea, briaérent 1® 
<3harrues._ aciérent 1® arbr® fruitiers. Ils 
se canduHÍrent plus sauvagement «pie l«ir 
ancétre, le citef des Huns. .kttila, qui «léola- 
rmt avec en'qihase ; h L'tiorbe ne pousseru

Des baraquemfflils neufs remplacent I® 
viliages démolis.

L® peysans, k qui l’on a confié d® ins- 
trmneiils aratoirea, lobourenl leurs champs L*©ús 1«  champs oü ü n’eiistait pas un 
uvec passion, aeui bátiment ijuand nous avene t e

.áprés la visite qu’il vicíit de f-aire 
centre d'axiuíicn améirieom, M. Baker a 
fait I® déclarations suivant® :

•> Juste au momerrt de «piitler r.-ünéri- 
que, j’ai íait une enquéte pijur savoir oü 
en était nolre programme d’avsatkm. J'ai 
trouvé nos f-obdoante pleins d'enthousi®me 
quant aux résultats.

„ Quand il.s approndrorrt 1® prép&ratifs 
«pii ont été faits en Frmvoe pov utiliew le 
iivedéricl «ju’ils envoient. íls auront un nou- 
x-caoi stimuiant oour háter leurs efforts.

nait plus d'iniportancc. lis ¡(oussaimt com 
me «íes oliampignons. Ces assembteg® -du 
iplanch® ont éié pulvérte«is au premier coup 
ot en un clin d'ceil dévorés par la llamme.

En approohant d® usines et «tes atelíers, 
on se rend ocmpte du caractére provisoire 
de toul c© qui a été construil icj pour la'
guerre. Nos industriéis ont compris que la

itaipremiére tei édiclée par les ch'oonstanc® 
était «le faire vite. Un ®semMage de pou- 
Irell®, des murs édifiés par juxtap®ition 
d’une ainqiia brique sur champ, d® doisons 
•MI carreaux de plátre, une oouverture do 
tuil® sur une chai'pente légére. et voilk une 
uaine de guerre préte k bravailter pour l-s 
b®oins «te ta défense nationate.

C'est k la légéreté de cas construclions 
que ncMis devana de n'avoir k dépterer 
un plus grand ncanbre de viwim®. Plus lu 
résistance k Texpiosk» est í«Hle et plus tes.rükrráffi ricmiArv» imnr\FfAnf&ciégate ri9 gu€ct d'étre importants. leí. le» 
obatactes ont loul do suite c«lé. On peut

Leur ardeur les expoee p«:£ois k de 
grands dangers. Car ie sol recéle beaucoup

premier reúl, s'e.?l élevée une «áté de ba- 
xaqupiiKmts, do bureaux, de magasins et

de projectites qui n’ont pas éclaté. On a de hangars avec une population de <snq 
beau recommander la prudence aux culü- uiide .áinéricains, f««Tiian,l Téccde d'aitral- 
vateurs, te bonheur de relravailler la terre ' nement pour Taviation. Lk -------  -■—comme dans
l’emporte chez eux sur toute circonapection. tous nos "autres préparatifs en Franoe, no- 
Des expl®i(Mis ont déjk malheureusemenl tre hut a été d'arriver k «ne foiroe propor-
mis en piéc® plusieura d’entre eux avec 
leurs ídievaux et leurs charrues.

tionnée k n® moj'cms pour aid® tes Fran­
jáis et tes Anglais et acquérir la maltnse

plus sous I® pas de moa c-hexal ! »
Et cependant la vie renalt partou..
Le S. R. R. E. lie Scrvteo «te reoonstitii-

tton des récions wvahi®'. un moment díte 
b o ^  par rimmense tAcbc k ac«»n^iir.
s'efforce de bien remplir son róle.

Pour évit® de pareils accidents, TartUle- - absolue de Tair, qni ®t Tune d® premiéres 
ríe procéde k des recherchee. Elle use d'un I oondilione requises, sinon Ja premiére con-
appareil qul ra^^Ue ia b^fuetle des rabdo- i ditkm pour 1a fe<Jtoire. Chaqué borame «tena 
manciens. C’est un éleclroraimanl qu'on | cc camp send)te pénétré de la miaeion «pii 
proméne au-d®sus de la terre, et qm ■ Tu nmwi-' en h'núioe, ot lo camp a une or-
influencé par toute masse métallique «tent • giinisaüor. admirable. 11 r-st agpéable d’ap- 
on Tapproche. Sur les indications qu'ii four- i prendre de leurs mstiAieteurá frwijais que 
nlt, les artiUeuTs retrouvent les obús ca nos jeuii® uvíaScura se irumírent auda- diés. nos jeuii® uYíaScura se irumírent 

deux, pleins dc : ---c-frréd et hábil®.

done dire que, pnurl® dommages mafénels, 
il y a plus de bruit qua de tnai et «pTune 
main-d’ceiivre nómbrela aura vite íait «le 
remettre tout® choses en ordre.

Dans une d® usin® les plus éprouvé®, 
on estime qu’jl ©« laudra pas plus d'un mois
Sour cfUft tes ouvriere reprwuienl le travail 

ons tes ciHiditions normaks et pour ls

LE  TRA VAIL VA  REPRENDRE B IE N TO T A  L A  COURNEUVE

L a  S e r b ie  n e  f e r a  p a s  
d e  p a i x  s é p a r é e

yTHÉSKS, 15 ma®. — D® broMs calom­
nieux étaient mis récemmeot en circutetion, 
diKant que les dóputés serbes siéaomit a
Crarfou étaient partá^  en deui camps Ttea 

la paix, 1® autr® contre. Onmis pour , . _ . ____
«ijoutait méme'que la Serbie charc¿ait á ^  
tialner ta Gréce k la concbiskia de la paix.

M. Doutííhitch. premier secrétaire de la 
légation de •'Serbie. réiíuit k néant c«  «a- 
lonmi® par «tes déclarabons rendues publi- 
«pi®, oü ít dit notamment :

• La crise ministérielle serbe cst due k 
•1® raisons d'caxke «xclusivem®! intérieur. 
I.'idée d’une paix séparée n’a jamais hanté l'eeprii d® Serbes.

>' Jo suis k méme de Ta/firmer catégori- quement. i.

LECONS !í:s s t «ip ig ieb

méme rendement.
Au cam̂ ) du Bourget, oü la oataslrophe 

a été vivement r®seatie, tes conséquences 
ont été légéres. Quelqu® hangars ont eu . 
leure cloisons crevées, mais íes appareils 
eont inlacts et la plupart c»t pu reprendre 
le chemin d® airs.

Ira foyer de i'incandie, ne présentant plus 
ífu'un danger relatif et n?, dégagear.l plus 
te niéime chalem*, a  ét¿ visité hier pai' quel­
qu® officiers cbartfée du sei'vice dc surveil- 
lance. 11 y a, sur le sol éventré el retourné. 
liois craléros de dimensión» inégai®, le 
priiK'ipaJ ayant une profon«lmir de cmq oU 
six melr®. Chose invraisembhtbte : si l'on 
eunge k Ténonne quantité «le projeetil® ct 

te masse óe cheddite qui avaíeirt cté 
<uouiiiulc€,H k cet endroit, Tesrav^ioií est 
moins vaste que nombre de oell® «jui, ?uP 
le front, onl bousculé ou anéanti 1® ouít.’.- 
pea et tes positicms de Tennemi. — Roger 
V a l b e e l e .

M . B o u c h a r d o n  e s t  n o m m é  
c o n s e i l l e r  á  l a  C o u r

CeÚKoe. CoottoWlitf, gtéso-Pscoto, laageu. «to.
EN ATTENDANT LES REPARATIONS DES USINES, DES HANGARS ABRITERONT LE TRA'VAIL UES OUVRIERS 

Tan^s qu’on répare les usines endommagées par l’explosion «te vendredi, voici, comme Tindique notre photographie, qu’on apnorte le 
siatenel destine k elever des hangars prons<«res ou le travaiL un instant interrompu, reprendra bientót av® une activité pl® grande.

Par décrat en date «lu 16 mara, M. Bou- 
cbardon, juge d'instruction an tribunal «Jo 
la Seine, ®t nommé conseiller k la Cour 
d'appel «te Iteris.

Tout avan«*rament ne pouvant a'effecliter 
qu'en faveur d® ccmibattants du front, le ca- 
^taiiie Douchartkin, rapporteur prA-' D 
trcúaiéíne consed de puerre, n'a pu étrs 
prcwnu au grade «te comanandant. En 
te nommanl conseiDer k la Cour. te 
gouvernement a tenu á récompenser le n^‘ 
gtetrat auquel a été confiée la direclio© 
d’iiistruclions particuliérement ¿Iteales.

La conduite des affaires en «xmr» hii cst 
iiiíkinlenue.
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L e  s o u s - m a r i n  « D i a n e  » 
c o n s id é r é  c o m m e  p e r d á

On esl siüis nouvelles fin »ous-iiiu>‘te 
¡Hane, «lout Tiirrivét- k su d®fin-'ilion :iiira|j 
dü, nurmaltanent, étrc sigualée depuis qüil- que tcmps.

Ce Lálinient ®t conbk'¿ré coiiuue

Ayuntamiento de Madrid
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II \ a de  so i qn e cette  h istoire ne repose 
aucune réa litc. D e  telles choses ne 

(ju ra ie 'ñ  arriver. S ou s ía réser\-e_de ce s  
i^iix affinn ations d e  bou n e f(á , v o k i :
' C ’ó ts ü  un  jnatin , dans d es tem ps trés 
^ c i e n s : si anciens, vra iuicnt, qu e nul 

pent p lu s  s ’en  sou ven ir , je  pense. Son- 
jjz -v , c ’ était un  inatiu  d e  1 8 9 0 !. . .

printcm iw  jir é ln d a it ; á  te lles  eiisci- 
m cs que k s  d e u x  m arronniers qu i ma- 
ñent leurs bran ches au-dessus du  buste 

B a n v ille ,'a u  ja rd ín  du  I .u se m b o u rg , 
jtftient d é já  dans un  trés b on  train de 
j^verdisscm cut. D u  baut de  sa stéle, le  
jjmpide p oéte  d es O d c s  f u n a m b u l e s q t i e s  
jeniblait s ’ in téresser au  co llo q u e , fo rt  s;n - 
g o lk r , d e  d e u x  étres q u ’ il e ü t p u  croire  
jortis d ’ u n  d e  ses in ou b lia b les contes 
bourgeois. R ie n  de  p lu s  contrasté  qu e ' 
fcs d eu x  étres : l ’ u ii m al Irusqué, l ’ air 
fainéiique : l ’autre rich em en t vétu , d ’as­
pect tout florissant. L a  G u ig n c  e t  la \ 'e in e  
ÍBcarnécs...

Et, d ’ ab ord , la  G u ig n c  d it á la  \ 'e in c  :
-  M ille  e x cu se s  iiou r  m on  sans-fagon. . 

Mis A ia p orte  par ton  \alet d e  cham bre, ! 
qui m ’a pris, bien  en ten d u , p o u r  un  raen- 
íiiaiit, je  su is venu  te guetter ic i, sacbant 
ton habitude d ’y  fa ire  un  tou r  avant le 
déjeuner- C ar ü  y  a d e s  h om m es qu i déjeu- 
ncnt, et tu  en  es. Je n ’ e n 'su is  p lu s, raoi, 
depuis lon gtem ps, ce  «¡ni m e rcn d  n iécon - 
naissuble. Pou rtan t, ne dis pas qu e tu  ne 
ni’a® jam ais v u  : n ou s avons fait n os  étu ­
des (.nscrable au  co llé g e  d e  L a on , notre 
ville natale. J ’éla is le  prem ier tou jou rs, 
ít . lo i. le  dern ier, régu iiérem ent. Qa a 
bien c h a r l é !  X o u s  n ’avons pas attendu 
d ’étre dans le royaum e du  Pére p ou r d on ­
ner raison  á la  p a ro le  d u  C h r is t !

—  E b ! q u o i !  V o u s  seriez D uchtxiiin?
—  Q ui n ’en  fit p o in t, com m e tu  le 

peux voir. O u i, D u ch em in , resté, dés ses 
premiers p,a.s, en  r o u t e ! M ais, to i, fils de 
Barón, d it u d e  l ’A isn e  » ,  parce q u ’ i l  le 
fallait d istin gu er d ’ avec un  autre B arón , 
de V au clu se , c e lu i - lá ; to i, qu i p eu x , 
done, p a r  op p ortu n e  piété filíale, faire 
graver u n  prestig ieu x  Baron d e  l ’A in n e  
sur tes carrés d e  bristo l, qu elle  carriére 
tu vas fo u m ir , ai, seu iem ent, tu  v eu x  
in’é c o u t c r !.. .  N o n , ne m ’ in terron ips p a s ! 
Riche et relationn é, tu  re ío is , lá , en  face, 
dans to n  vaste appartem ent de  cette  m e  
de M édicis, un  tas d e  m inistres éphénic- 
rcs e t  d ’ im inortels p ro v iso ire s ! L e  siége 
pateruel au  Parlem ent te  su ffit-il?  L e  cas 
íchéant, t ’ assoirais-tu  pas aussi v o lon ­
tiers sou s la  C o u p o le ? ... P crm ets-m oi de 
poursuivre... T a  barom iie , b ien  q u ’équ i- 
voque, t’ y  désign é ; et, p ou r  p eu  qu e tu 
prenncs soin  de  te  fa ire  rem arquer par la 
publication d e  trois ou  quatre bon s ou- 
rrages...

—  Je ii ’ écris ja m a is !
- -  T u  n ’ as pas, au m oins, corarais la 

sotlise de t ’en  van lcr?
O h ! n o n !... Je laisse n iém e s ’ accré- 

diter le  bru it flatteur (¡uc jc  prépare en  
secrd  qu elque ch ose  d ’ im p o r ia u t...

—  B ra v o ! T n  M a r c e l l u »  e r i s !  E t ,d ’ores 
et déjá , tu  p e u x  an n oncer qut-, dem ain, 
tu retireras de ch ez  ton  co p is t f  —  D uch c- 
min, six iéine étage, rue M oiisicur-le- 
Priiict, 7 7 , á m o in s  d ’ un becton ié lre  de 
chez to i, n é -c o if fé ! —  le  raanuscrit de tou  
initial rom án, c t  qu e quatre autres sui- 
VToiit, á la file, établis par to i dans le  lon g  
silente la borieu x  de ce s  derniers a n s !

—  M ais...
—  R assure-toi ; tou s cougrus dans l ’e x -  

ccllonte fo rm u le  roub larde qu í m én e au x  
6tos tirages p lu s  sürem ent qu e le g é n ie  ; 
tous in oraux , com m e il con v ien t cn  ce ttc  
heiioite époqu e. E t , c c ,  je  pu is  b ien  te 
l’affinncr, pu isque je  suis l 'a u te u r !

—  M ais en core ...
—  O b  ! l ’au teu r  in con n u  1
—  T o u t  de m ém e, v o y o n s ! .. .
—  P oin t d e  va in s s c ru p u le s !...  Jadis. 

tn certain p a ys , d es gen s s ’ instituaicnt 
Stands jou m a lis tes  eu  signant la talen- 
tneuse co p ie  d e  pauvres béres a u ’en  leur 
fttgot ci’ n iqu e  ils  nom raaient leurs e spec- 
bes " . . .  BarcMi d e  l ’A is n t . c ’est d it !
^  dater d ’au jou rd ’h u i, je  suis eb  je  serai 
ton sp e ctre ! N ’ en  a i-je  pas bien  la m ine,
a.tou t p re n d re ? ... U n  p eu  d e  pain  qu oti- 
oicn sera tout m o u  salaíre : m on  cstoinac 
tspetissé n ’en  e x ig e  pa s p lu s. E t j t  t ’en 
^ e v r a i ,  p ou r  m a jo ie  d ’avo ir  assuré ta 
rictoirc av ec  l ’ instru iuent d e  m a d é fa ite !

Et, de  part e t  d ’autre. l t  pacte  fu t 
observé.

^igné : Baron de. l ’Aisaie, le  prem ier 
*nfaiit sp irituel d e  D u ch em in  fit m erveille  

les m ilieu x  bien  pcnsants. L ’A ca d é - 
®ie le  couronn a : c e  fu t  le  p ied  á l ’ étrier. 
^  deu xiém e eu t p lu s d e  su ccés  e n c o r e : 
* n o n d c  cou ron n e académ ique á  l ’ c iidos- 

et, q u i p lu s  est, la  c r o ix ,  c e  b och et 
w iiq )r e ! D u ch em in , sorabrcm ent, ju b í- 
J9it. Barón, ven u  prendre livra ison  du 

m anubcrit, trou va  son  spectre 
cnri (l’ un  la rge  ruban  rouge.

_ N 'a ie  c ra in te ! C ’est p o u r  m oi s e u l;  
dan» m a ch am bre , u n iq u e m e n t!
•yt troisiém e co u p , c e  fu t  j c  ne sais 

" ¿ 1  grand p r ix  ; au quatriém e, la ro - 
^ t e .  D uchem in , d e  p lu s  en  p lu s  hilare, 

onienait, dans sa m ansarde, u n  m aca- 
"  de grand m od u le .

.^ lé fia n ce ! lu i d it B aron . T u  finirás 
P J t a lE rtr d es tu n u is .

ts t  qu e , lo rs  de l ’é lection  de 
fa íitcu il de fe u  T irao léou  D n- 

^ .üchcm in, délirant, sortit sans a v o il 
Sarni sa boutonn iére.

pori: illéga l d e  déco-

au^** " ' " ‘ ‘ ssurt q u ’ il exp ira , iw u  aprés, 
d ’ uu territiaiit accés de rire.

> som m e tou te , u ne m ort tolerable.
G e o r g e s  D O C Q U O IS .

APRÉS LE RA!D DES GOTHAS

LES OBSÉQUES 
DE DEUX 

INFIRM IÉRES
Elles on t été célébrées h ier au  m ilieu 

d ’une affluence considérable e t 
fu ren t ém ouvantes.

LE CONGRÉS D E S SOVIETS  
A RATIFIÉ LA P A IX

— » W - I ^  I

La gauche sociale>révolutíonnaire a decliné la respon- 
sabilíté de cette ratiñcatíon et a déclaré qu*elle entra- 

verait Texécution du traité par tous les moyens.

Les obséques de  .Mmes Letroquer e l  Marie 
iJanlec, i«w deux infirmiéres qui ont Irouvé 
ia m ort, pendant loor  s e n ic e ,  au c o u ie  du 
dt-mier raid d<h> g o th is  su r París, on l été 
i-ekbree# liita- á  imdi.

l.es deux <. éreueils, que recouvrait le dra- 
■eau Iri'.'olore c t  qui diswaraissoienl aous 
•’s  (leiir#. unt été esposé.» d í j is  une salle 

iV  riiápifal ciii ces viciimoB du d e io ir  nem- 
plitraaiciil k 'ur» íonrlions.

Le# liépituus purisiec^ a\aient délégué 
de» g ioupeá d 'in firm iére? qui Bonl venues 
E&luer Ies d épou iik s de leura in lw tuaées 
camarades.

Líi croix  d e  gueri-e brille sur la  blouse de 
eeriainee iiu inuiéres.

L'émotion est proíonde et bien  d es yeux 
ee rougisspBt d a  larmes.

Le président de la Réppbligue était repré- 
sesilé [Hir le capila in e Coste.

f e  préfet d e  pólice el le préfet de la  Seine 
s ’éíaiont fa il représenter. L a  garde répu­
blicaine avait en voj'é  une délégation.

Plusieurs discours ont éfé prononcés. 
M. .Mebureur a  fait, en  term es ém ouvonts, 
r é l '^ e  du personuel de l’Assistance publique 
et, á une heure, le cortége s 'est mis en  route 
pour l'église Sáint-Clirisiopbe, oü  a « u  lieu 
un aerviee funébre.

I.'inbiuijaüoii u eu  lieu au  cim&tiére de 
Euiilin.

JJ'aulrc part, ont eu lieu h ier matin, les 
obséques ck M me Benedetti et d e  ees deux 
enfants, victim es des gothus.

f e  cortége s’est form é i  l’hüpital Saint- 
Louis, oü M. Ccoedetti est lui-méíne toujours 
en  traitement.

f e  cónsul de la  Iégation suisse assistait 
aux obséques de la fam ille Benedelli.
C ertaines vo itu res doivent circuler 

p en d an t les alertes
Lors d es derniéres alerte», des pereonnea 

cprtainem ciit bien  intentionnées ont cru  de- 
\oir arréter des autom obiles militaires quí 
circuluiciit aprés qu e ralarm e fut donnée.

I.'riuloriié m ilitaire rappellfi au  public que 
do iiombreuises voiture» ont ft circuler dans 
l'a ii#  ü 'issitóí aprés l'ordre d ’alerte pour 
tranuporter ft leur poste les otficiera ayant 4  
rempiir des m issiona urgentes íntérassant la 
protection d e  Pari?.

II esl indispensable qu e « a  voitures, qnl 
cipr iilciit 4  truver# I'iibsciirité profonde pour 
le serv ice  e l m algré le danger, soienl éclai- 
récs m ém e « v c c  cíes phares ft lum iére bleue 
pwii- éviter .># accidenta et pour aller vite.

1! c :,l indispensable que leur niarcbe ne 
soit p;i# géniV.

L'Hutnrtlé militaire com pte sur le bon sena 
e! .sur le sang-froid de lu population, qui 
rr.ii)|ii-emlru qu 'en arrétant cea vtjitures elle 
ciili iivemit lu défense.

L e s  P a r i s i e n s  o n t  d é ñ lé  
d e v a n t  le s  g o t h a s  a b a t t u s

Duns la co u r  d 'honneur d cs Invalides, oü 
sonl e.qKiecs k s  débris des go lba s deecen- 
dus M Hssómes ct ¿i Etrcpilly, á  la suite du 
d e n ik r  raid sur la capitale, une foule con- 
sidéruble a défilé lúer. dfts le matin, aprfts 
a\uir ú ioqué devani ce i am as inform es, la 
fiii tragique du capitam e Schcebier qui pilo- 
Uúl l'un des ajqm reils détruila.

f e s  curieux ne roanquaicnt p&s de rendre 
cnsuitc v isile ft Tavion de chaase du gkx-ieux 
vt rogrutlé capitaine Guynem er. que dea 
m ains pieuses ficurissenl sen s cesse.

E n  R o u m a n i e  
le  n o u v e a u  m in i s t e r e  

n  ’e s t  p a s  c o n s t i t u é
17 mure. — ü o  mande de ^ ca res t, vía 

bethn. fu 10 mars : 
f e  prem ier délégué rouniain ft 1«  confé- 

rcnce d e  la paix, .NI. .ó.rgelejanu, est nenlré 
jeudi do Jassy ft Bucarest, confcrm ém ent 
au x  engogementa pris.

II a  aiiiioncé aux délégués dea em pires 
centraux que le m inistére A veresco avait 
dém issiom ié pour des raisons de politique 
inli-ricure qui n 'ont ik n  de com m un av ec  la 
question du la paix.

Le nouveau ministére n 'est pas encore 
constitué; Ies pouvoirs das d é ié ^ é s  actuéis 
devenant por suite Cctducs, il y  a  don e eu 
une pause dans tes pourparlers d e  la  com ­
mission pléniére.

Lea pqurp&riers dee com m issions et des 
sous-divisions de la conféreora da 1& paix 
continuent. ( H a v a t . )

LuKBREs. 17 m ars.—  On m ande de  Moe- 
I cou ft l'Exchange T elM raph ;

u Le Congrés a  ratiné. hier, 2e traité da 
; paix. ( I n l o r m a t i o n . )

I Malgró les c ffo fU  suprém es d es derniers 
' groupes révolutionnaires qui g a rd a it  le 
: sen s  du patriotism e, le (jx ig ré s  das Soviets, 

ri'uiii ft .Moscou, a ratüié !u puix de Drest- 
LJtovek. N ous avi-.'ns laissé w-évoir ce  ré- 
sultet, com m e conséquence de ia lassitude 
e l de ia dóntonilisation de la  Bussie. Maia 
maintenant que la peix est déünüivcm ent 
aequise, M . Leakie a  acbevé  i'cpuvre pour 
laquelle il avait pris le pouvm r. D ésom a is , 
quelle raison d 'é lre  eutra sa  dk tatu re 1

Q u ast aux quelquee régions, oom m e !c 
Caucase, qui n  acceptent pas lee conditions 
de  Brest-Litovsk, ce  ne sont m alheureu- 
sem enl ( « a  ceUea qui m  trouvent du cétó 
de rA llem agne. Leur intention de conlinuar 
la lutle fteul étre désagréable aux Tures. 
Elle ne géne pus notre princ.pal ennem i.

M. Lenine évoque le traité de Tilsitt
M oacoü, 16 m ars. —  f e  4® C ongrés e itra - 

oid ina ire  des Soviets de Ioute la Russie 
s ’est ouvert ft M oscou le l é  m ars. A l’ouver- 
lure du Congréa. on  con v ito il 962 députés, 
dont 530 bold iev ik s et 20Í) députés d es so­
viets de gauche.

Aujoura'hui, te Congrés doit prendre une 
résolution su r Ies questions de la ratifica- 
tioD du truité de  paix avoc l’.Alleiaagne et 
du transferí de la capitale de la Russie de 
P elrograd & M oscou.

f e  c-omnilsaaire des .Affaires étrangéres 
T cL ik liérine analyse dans te délaii tous 
Ies articles du traité de paix.

.M. Lenine prononce ensuite un discoura 
oi'i il s 'efforco de dém ontrer la nécessité da 
sign er cette paix pénible pour la Russie. 
II analyse te m arcfie h istonqoe de k  révo­
lution russe, qui pendant un an se sígnala 
pm* ds brotantes vic-tcáres. mais qui mainte- 
n an l doit essuyer une défaite de la part do 
rim périaiism e aUemand, pour te m om ent te 
plus fort.

—  Mais, ajoute-t-il, l'histoire nous a ^ r e n d  
qu ’aprí-s la paix déshonorante de Tilsitt 
crmciue a%-ec Napoléon i1 se  produlsit en Ai- 
leniugiie une regénération. Nous devons 
accepter oette peix com m e uti répit lempo- 
raira, en attendant le m om enl oú le prolé- 
lariat européeu noos viendra en  aide.

M oscou , 16 m ars. —  f e  congrés des 
Soviets a adopté une réscrlulion déclarant .

L e  quatriém e congrés extranidínoíre a 
sancUonné le traité de país oon d u  ft Brest 
L itovsk, Ifi 3 m ars, bien que o d ie  paix soit 
pénibie, forcée e í  déshonorante. 11 reoon- 
n a ll com m e un devoir la fíéu ttu ird 'n n c  mi- 
lice  s o d a lf , aJin de défandrn la Russie cen ­
tre 1̂  Bgressione possibles des pays im ­
périalistes.

11 a  exprim é la  convictlrái que le gí-mvtór- 
nemfflit das SovieU  oldera le m ouvam ent 
socia l international c t  l'établisspffnant d 'une 
paix durable.

11 8  déclaré qu 'd  est ceriajn  gue la  ré-

voluLioB ou vriére  eat jra ch e  el sera  v icto - 
rieusc n  dép il d es impérialistes.

La gauche $ociak’'révdutioanaire 
j n’approuve pas fe trahé de paix
i ftm m ceA D . 16 mars. —  Le scrutin pour 
i la  ratificslion  du traité d e  paix a  été Duverl 
I ft m in u it

Steinberg a  déclaré que la gauche soCMle- 
révoluiionnairc dédina il la' responaubiíilé 
de oette raüficallbh et qo'elte e e  réacrvaft 
le  droil d 'entraver I'cxéculion  des «o «d i-  
Uone du traité p a r  tous 1%  m oyens en c o n  
pouvoir

La Dí^e caiicasieane n'accepte pas 
la paix avec la Turquie

Pítíioghad, 16 raara. —  A  Tiflis, la  Diftta 
du Caucase a  ouverl la séance sou s la pré- 
sid«*C€ de M. Tcheídze, prem ier président 
du prem ier Soviel de Pelrograd. La Diéte 
a aussitót lancé un radioireamme dans 
lequel elle déclare ne p&s reconnaítre la 
paix conclue le gouvem em ent de Lenine 
a v o c  la Turquie. Sur te front du Caucase, 
rolTensive ^ rm a co -lu rq u e  continué, tréa 
active.

Une int^prétation allemande 
de Toccupation d’Odessa

.Amsttrdam, 10 m ars. —  On lit dans la 
G a z f t l e  P o p u la i r e  d e  C o lo g n e  d e  vendredi :

" f e s  troupes allem andes qui ont occu pé ' 
O dessa  étaient parlie» d e  Hakit* et traver- 
sérent k  G alicie m érid iona le ; ainsi est 
accepté par la Roum anie te traité prélim i- 
naire de paix. «

troupes austro«hongroises 
occupent Nicolaíeff

S t o c k h o l m , 17 m ars. —  D’aprés un radio- 
télégram m e russe, tn ville de Nicolaleíf a 
éte occupée par tes arm ées auetro-bongroi- 
eos. ( I l a v a t . )

L ’organisation de l ’armée ukranienac 
confiée á des officiers allemands

L ondres. 17 m ors. —  On m ande d e  Petro­
grad ft l’agence Reuler :

i< On annonce de source autrichienne que 
tes o fficiers allem ands ont été íovitÉs ft o rg a . 
n iser í'orm ée ukranienne.

n La presse allemande officieuse déclare 
que i'AItemiigiia e»t dlaposée ft renoncer ft 
«x igei' te reinbouraeiihjiil des dépeuacs des 
prkonn iers de guerre en échange des flottes 

1 rusaes de la Daltiquc et de la nter Noire. »
■ ( ¡ l a v a s . )

La démobilisation des troupes 
de Petrograd est ordonnée

rETRouRAii, 16 mare. — Un ordre qai 
v ient 'I’étre pubiié «xn n jon d e  la dém obili- 
sa lion  con ip kte  des troupes du  d islrict de 
Petrograd.

U N  N O U V E A U  R A I D  A N G L A I S  
S U R  L ’A L L E M A G N E

». ■ ■ w VSfV»

Les casernes e t  la  gare de K éúserslautem  o n t été bom bardées á  pl'usieurs
reprises avec de bons résu lta ts

O rriaxL  b b ita n m q le . —  A'ou* ouons e s é -  
c u té ,  a u io u r d 'h u i ,  u n  BOuueau r a id  e n  M e -  
m a l in a  L e s  caicríu?# eí la  g a r e  d e  K a t s e r s -  
l a u l e r ñ  o n t  é tó  b o m b a r d é e s  a v e c  d e  b o n s  
T é s n l ia t . ' .

D e s  f o n p s  ou  óu í o n i  é l é  o b s e r v e s  .íur la  
g a r e ,  o ü  U s oRí p ro foqu c un graue in c e n d ie .  
S o l r e  form afíüa, a t la g u é e  p o r  d s  n o m b r e u x  
a p p a r e ü s  e n n e m i s ,  t e s  o m is e n  l u i l e  e l  a  
p u  r e n t r e r  s a n s  a v o i r  «u b i d e  p e r l e s .

23 appareils descendus
L s !  o p é r a t io n s  a é r i e n n e s  s e  s o n t  p o u r ­

s u i v i e s  h i e r  a v e c  u n e  g r a n d e  a e t i v i t e ' .  N o s  
a v i a t e u r s  o n t  d e  n o u v e a u  e t t a q u é  a v e e  v i o -  
l e n c e  l e s  e a n t o n n e m e n t s  enncniú , ftomóiM'- 
d é s  s a n s  i n t e r r u p t i o n  «u eoúrí d e s  v i n g t -  
q u a t r e  Acure* p r é e é á e n te s .  I l t  o n í j e t é  
t r e i z e  t o n n e s  d e  p r n j e e t ü e s  s u r  l e u r s  o b ­
j e c t i f s  q u i  c o m p r e n a i e n t  d e s  e a n t o n n e -  
m e n t s .  á e u s  c h a m p s  d 'a v i a t i o n  e t  t r o i s  tm - 
poríañ í*  d é ^ t s  d e  m u n i l i o n s .  P a r ts  u n  
a é r o d r o m c ,  un h a n g a r  a  é t é  c o m p l é t e m e n t  
d é t r u i t .  L’n  g o th a ,  q u i  c e m m e n f a i t  h  s ’é l e -  
v e r ,  e s t  r e t o m b é  e n  s ’é c r a s a n t  s u r  l e  so L

L e s  c o m b á i s  oérien*, t r é s  v i ¡ s  dan* la

UNE VICTIME DE LUXBOURG

UN DIPLOMATE 
SUÉDOIS 

EST REVOQUÉ
.     ........................

II ava it été g ravem en t com prom is 
d ans les incidents de septem bre 

dem ier.

LoNMES, 17 mars. —  On annonce oíüciol- 
lem enl de ¿tockholm  que te m m isíre d'í 
Suéde ft Buenos-Aires, qui ava il é lé  g rave­
ment com prom is dans tes incidents «te sep- 
lem bro dernier ptmr l'aide qu'il avail prfttéf; 
au  cointe «le L uxbourg en lui fucUitonf I'an- 
voi d e  télégram m es ft Barlin, a  été révoqut'.

11 est rem placé par M. Hullgren, corweil- 
ler ft la chancellerie dea A ffaires ¿trang^ios 
de Suéde. (H a d io .)

ir L ’A m é r i q u e  v a i n c r a  
le s  s o u s ~ m a r in s

Londres, 17 m ars. —  O n m ande de W a s­
hington ;

"  M. Danietek m inislre de la  Marine, a  
déd aré  :

»  —  L ’A m é t i q u e  v a in c r a  le s  s o u s - m a r i n s ,  
s ú r e m e n t .  h 'o u s  e n  copíuron* q u e lq u e s - u a s  
e í  e n  d é l r u i s o n s  d a v a n la g e .

L *  A U e m a g n e  
m e n a c e  d e  r e p r é s a U le s  

l e s  E t a t s - U n i s

B ai£ , 17 m ars. —  f e  G a z e t t e  d e  T A lic -  
r n a g n e  d u  N o r d  annonce que le gouveroe- 
n>e<át alleaiffnd, par rintermédUure das re- 
l>i-éaeniants de l'blspagoe et d|r la Suisse ft 
Berlin, a fait savoir au gouvernem enl des 
Etata-Unis iiu'U envisageait des m esures 
pou r k  liquidation des entreprises Jxriíanni- 
ques e i  pour «jeUe des propriétéa am éricai- 
nea. com m é représ-tilles de la m ise sou# 
eéquestre «tea proprk'úés privéea aUemandca 
aux Etats-L'ois. ( u a i 'o s . )

L ’A U e m a g n e  r e s s e r r e  
l e  b lo c u s

-—  —f ■

B ale , 17 m ars. —  Une com m u n kalion  
ofñcielle de Beriin, en date du 17 m are. aii- 
n once que, par su ile  d e  1 altitude des Tor­
ees navales anglaises, l'AUem agne eeí con- 
trainte de presidre «irá mesure*, partknkié- 
res susceptibles de rendre tnrá périlieosi! 
la  n cv igaoíjfi dee neutres dans k  zone da  
liltor.al aÜMnand pariant du piTÍnt d’ inter- 
6 «úk>n de .ñ7®8' de ja lib ide nord et la limito 
«les ooíis to r ilo r ia lé s  danoisw . passant por 
57«8' nord. 0«U’ est. 56«0' nord; 5®10' « q .  
5 H 5 ' nord, 4®ir est, 53®29’ nord. W  « I .  
5.5«(}' nord, 4“10’ es l jusqu'au poiiU d 'in tec- 
-crtjon  de 53°0’ íKM'd avec la limite d es L*aux 
lerritoiri«ik.'8 hottesvlaise*. iH a v a . '. )

I malfnée. otif l é g é r e m e n t  p e r d v  d e  l e u r  
f o r c e  d a n s  l 'a p r é s - m id i .  S e i s e  a p p a r e i l s  a L  
l e m a n d s  on t é t é  a b a l t u s  e i  s e p t  a u l r e s  con- 
t r a i n t s  d 'a -U e rr ir  d é s e m p a r é s .  S i x  d e s  nd- 
íre# ne s o n t  p a s  r e n t r é s .

L a  n u ü ,  n o s  e s a id r i l l r .»  o n t  a t t a q u é  d e  
n o u v e a u  l e s  c a n l o u n e m e n l s  d e  r e p o s  e n n e ­
m i s ,  .4 m ínuií, u n e . é p a i s s e  b r u m e  a  a r r é t e  
l e s  b o m b a r d e m e n t s  q u i  s ’é la i e ü t  p o u r s u i v i s  
ju .'q u K -lA  s a n s  fn fem ip íion . T o t t s  n o s  a p -  
p a r e í l s  s o n l  r e n t r é s  i n d e m n e s .

A ctivité de TartiUerie ennem ie
t 'n  déíílcApmewf q u i  t e n t a i t ,  la  n u i t  d e r ­

n i é r e ,  d ’a b o r d e r  n o s  l i g n e s  v e r s  Z o n n e ­
b e k e ,  a  é t é  r e j e t é  p a r  n o s  f e u x  d ’i n f a n t e r i e  
e i  n o s  j e t s  d e  g r e n a d e s .

A c t i v i t é  d e  r a r t i l l e r i e  e n n e m i e ,  a u  e o u r s  
d e  la  j o u m é e ,  au  s u d  d e  la  r o u t e  d e  B a ­
p a u m e  h  C a m b r a i ,  e t  recrurfescence « fa c íí-  
v i t é  c o n t r e  n o s  d é f e n s e s  a r r i é r e  a u  s u d  d e  ' 
L e n s .  L e s  t i r s  d e  r a r t i l l e r i e  a l l e m a n d e  o n t  
é l é  é g a l e m e n t  i n t e n s e s  c o n t r e  u n  c e r l a i n  
n o m b r e  d e  p o i n t s  a u  n o r d  d u  c a n a l  d e  L a  
B a s s é e .  au s u d  d 'A r m e n t i é r e s  e t  d a n s  l e  
s e c t e u r  i f T p r e s .  |

■ liM n iB ia n n n m n H B ifM ra  a
LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

f ro n í britannique
1 3  H E U R E S. —  N ous avons «Cectué avoc succés, cettc nuit, 

des coups de m alo vers Epehy et Cavrelle. U ne tentative de raid 
ennemi a échoué au nord de L ena Ces opérations nous ont per- 
m is de faire un certain nombre de prisonniers.

A ctivité de l’artillerie allemande la  nuit derniére, aa sod de 
la route de Bapaume & Cambrai. dans la  vallée de la Scarpe et 
á l ’est du bois du P olygone. Quelque activité eontre nos défenses 
arriére au sud de L ens et du caniü d e  La B assée á la Lys.

Recrudescence marquée ces derniers jours et activité de rar­
tillerie ennem ie au sad-onest de Cambrai e t  sur tou t le  front 
des abords du canal «le La Basaée á la route de Menin.

f ro n f  belge
Au cours des deux derniéres journées écoulées, l'activité de 

i'artillerie a  été  particuliérement intense dans les zones de Nieu­
port. Dixm ude et M erckem. N ous avons bombardé les canton- 
nem eats allem ands de Leke, E ew en  et Kruisstraat, en  ríposte 
á des tirs effectués par des piécea ennunies ft longue portée sur 
nos cantonnementa et Communications de rarriére. A  différentes 
reprims, les A llem ands ont lancé de nombreux obús toxiques 
vers nos batteries. N otre artillerie a  répondu par des tirs ana- 
logues sur les organisations de l'adversaire.

Ce matin, I’adjuilant D e M ealeester a abattu son  huitiém e s  
avión au-dessus de D ixm ude. /  S

Front itaUen ^
D es groupes de patrouilleurs ennem is ont été  m is en  fuite S  

dans le  val Concei-^u<licarie et au sud d’A siago. •
N os patrouilles ont été trés actives dans la région du m ont S  

A solone et ont fait quelques prisonniers dans la vallée du torrent s  
Ornic. N os batteries ont atteint des troupes ennem ies en  marche £  
au sud de Cismon et ont exécuté des tirs par rafales á  l'est de g  
Zenson et sur le  delta de la Piave. a

U n avian ennem i a été abattu ft l'est du M ontello par des s  
aviateurs anglais. g

A u cours de la nuit derniére, nos dirigeables ont jeté d esx  S  
tonnes et demie de projectiles sur un champ d'aviation ennemi p  
ft l'ouest de la  Livenza. a

Front de Macédoine s
( 1 6  m ars). —  T irs de barciiem enl por l ’artillerie frangaise 3  

ft l'ouest dn Vardar. S
Bombardement des établissem ents ennemis par les aviations w  

alliées dans les valiées de la Struma et du Vardar. g
U n avión ennemi a ,é té  abattu. S

L e s  b a n d i t s  d e  M o n tr o u g e  
s o n t  a r r é té s  á  M a r s e i l l e

H - —

Un a n p loy é  auxilTaire de la perceplúm  
do Grurw-.MontTüuge, M. F ren íq is Lurení, 
éta il assailli en pteme rue. ’e  22  janvier der- 
n íer, ft neuf heures du m alm, par un jeune 
hom m e gui lui enlevait une so«x«he «xinte- 
nant 80.000 franca. Le coup faif, le  bandit 
saulait en auto et disparaisa&it.

f e  P e t a  Pariíten annonoe que te coupable 
e i  ses com nlices — toas des jeunes gens —  
vierment d  étre arrétés a v e c  une fenune. á  
Mai’seiUe.

LES RESULTATS SPOKTIFS
CYCU SM E 

Au VeioiiraDe d'Hiver. — Résultala :
L e  P e til P r ix  ¡primes. 5 k i!.. — Les prime» 

sonl sajnioes pur Moraau Hi, Roftrbarti ¡i). Le 
Iturs IX). Oiaw'>> 'Ifi, Sauvsjsst ¡3:. Poute imole : 
1. CíiasbcH. 2. L e B a rs , 3. B>.ií:nri.

P r ix  d 'E sa a i des i l o v r r s  ¡£0 ki], dem toe mo­
los;, — 1 . -Manlrz. en 21 m. ÍU g. ¿."j; 2. l-tolUicez, 
a  IJtSO m.; 8 . Chérel, & I.75Ü m.

C/uj«pioRn¿ií d 'l l iv e r  ¡100 Jtíl. «leraitre lan- 
dems’ . — 1 . Godivier, en 2 k. i  m. 40 s. 2,^ ; 1. 
.S.- n * . ft 750 m.; 3. Pélia*iar, 4 I.75Q ib.; i. Ber- 
üii#. 5, Dirragon.

FO O TBALL ASSOCIATION 
Lm grands matches. — Les Alliés baltent le.» 

Frsni,«i2 par S bute a 1. Los HoesMes sonl vam- 
queurs drá Probabtee por i  ft 1. Frangais t...« «b- 
>fíion! et Sitases loot raalch nul, 1 a 1.

f e  Challenge de la Fenommée (LF.AJ. — Equi­
pes jieefnjires; CA . Vitry bat c.A . Houlonnate., 
1 ft ó :  C.A. de Paris bal UK. Ue.£n.jil-Oenis, 9 
ft O: Cluli Frangais bat Olymp>qu&, 3 a 2.

Les Cballengee de la F. G. S. P. F. — Bquipee 
•emiépw: C..A. Roaeire « l  Avenir «te Genülly 

.1 match oul, 2  a  2 .
F O O T B A L L  R U G B Y  

La Conpe da Paris (Ü.S.F.S.A). — París Uni- 
versité Club (1< bat A.:>. Franeaise (IJ, IJ potete 
ft S ; S.C. Universiteire (S| bal Parte Umverstló 
O ub 91 por {orfat.

La Conpe de !'Avenir. — Deiri-flTVile: Stedo 
Toulovsan bat U. S. Drassoone par 7 points ft 0.

Autres matdiM. — C-A.S. Oéiterate (li bat Va- 
Uonsl Sportjng Club (ti. O pointe A 5 . Itacing 
Gub «ie Franoe 'li bat U.B.S.B-S. «te Bordeaux, 
SO i  0. —  O. L. O.

O B E S I T E   —  ~  w  -l i n 'T A R IN

m m m UH

LE” T I P ” rfinpiace le Beurra
2  fr. lO le  1 /2kilo «úies b-os tas .M*deComesiiblea 
Expédition Provinen frsrcn postal domicríle conlre 
mandet: 2 kilo^s 9 fr. 6 5 ; 4 kiluge t 8  tr. 45. 
A U Q .P E L L E R IN .8 2  r . R a m b u tm iL P a rip

PAPETERIE de ia SEINE, áNanterrc,
dem ande un chef de quai et gare, autant 
que pussiblc relraité o e  com pagnie, dispo­
nible tout de »uil&

IIIC ftin R P *^  DOUBLES PORTES CAPITONN4.ESnVCnUni. ivec iours loíTure». en Ifü.-, buJiéiat 
bcni« : M, Segood, 39, rue d’Enghien, PÜU,

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
EX( FÍ SIOR Lundi 18 mars 1916

CORPS D IPLO M ATIQ UE

— M. Poincaré a regu samedi .W. T e je d o r , 
charTfé d'affaires de la République cuhaine, 
qui lui a remis une lettre du président Meno- 
ca] lui annongant sa  prise de pouvtMr pour une 
nouvelle période. et une adresse d'am itié du 
gw verQ cm ent cubain.
CERCLES

LES PETITS REFUGIES DE LA COURNEUVE ET DU BOURGET

— L'assemblée générale du N o u v e a u  C erc le  
i e  la  ru e  R o y a le  a  eu lieu hier dimanche sous 
a  jMésidence du di*c de Mortemart.

Aprés l’apprróation des ctwiptes de l ’exer- 
iice précédent «  le vote du budget de 19 18 , 
e  duc de Mortemart a prononcé une trés éki- 
quente ailocution au cours de laquelle ii a sa- 
u é  ia mémoire des membres tombés au champ 
d ’honneur : le  comte Gabriel de Sesmaisons 
«t le comte Gastón de Neverlé, et de ceux morts 
dans l'eiercíoe de leurs fonctions : le comman­
dant Lambert de Sainte-Croix, le commandant 
Gabriel Perrier et le comte J. de La Roche- 
(oucauld.

Puis on a procédé á réiection du comité. Le 
duc de Mortemart, président. le vice-amiral de 
l?a ja ille . ie comte Ántoirte de Nicolay, le mar­
quis de Q iarnacé et le comte de Talhouét-Roy, 
viee-présidents, ainsi que tous les autres m«m- 
bres du cmnité ont été réélus. :
CITATIONS !

—  La v ic o rn te s se  H e n r i  d e  L a  M e ttr ie ,  qui ' 
drtiuis fe début des bosCilkés n ’a  oessé de té- ¡ 
m oigner aux blessés le zéle le  plus diaritabte 
e t  bienfaisant, vient de recevoir la croix de j 
guerre avec la beüe citation suivante : ¡

~ A fait preuve, lors des bombardements 1 
de l'ambulance de V ..., de beaucoup de cou­
rage, de dévouement et de sang-froid. Se 
trouvtyit prise fe 30  fwvembre 1 5 17  dans la 
gerbe d ’éclats d ’un obús et quoique légére- 
m ent atteirrte, a  porté immédiatement secours 
aux infim iiers griévement blessés á ses cAtés, 
refusant de s ’abriter et conservant fe plus 
grand calme m algré fe danger. ”

La vicom tesse de I?a Mettrie, Américaine de 
n ^ ssa noe, viené de donner son sang dans un 
hd/Mtal du front pour la  transfusión á un de 
se s  blessés, qu'rtle a  eu  la  joie de sattver. 
NAISSANCES

T H É A T R E S
LES G R A N D S CONCERTS

L e sep tiém e program m e dea Cour
P ^ d e lo u p  ^avait lou í c e  qu’il faliait pĝ
tiltirer le s  foules ; m a is  en  ce m om ent. • 

Quoi qu’ü e a  so it, aprés une e x c ¿ w  
exéculion  de la  S y m p h u n ie  d’Edouard 
M. Franz nous a  chanté, de s a  voix  # ¡

— Aíme d e  B e n g y  est mére d'un fils appelé 
Alain.

— La t'ieomfeise d e  F le u re lle  a  m is au 
monde une filie : Jacqueline.
M ARIAG ES

— D ans lln tlm ité  vient d ’étre eélébré le  
m ariage de M . H e n r i M o re a u -F e b v re , fe com- 
positeur bien connu, avec M U e Y v o n n e  B ro-  
ih ie r ,  I'artiste apw éciée de TOpéra-Comique. 
Iras témoins de Mlle Yvonne Brothier é ta ien t: 
M. P.-B . Gheusi, directeur de TOpéra-Comi- 
t^ue, et le commandant Latouche, [¿veur prin­
cipal aux armées : ceux deM . Moreau-Febvre : 
le  comtc Y w s  de La Goéze et M. André 
Mouézy-Eon.
D EU ILS

L ’EX PLU blU N , LA PUU R, LES EMOTIONS DU D EPA R T, T O U l EST O UBLIE D E IA  !
A Iw   tíiiTT___ tí •%% . . .  .tí tí _  ^

I  — —     t —  —  —  ^  •  W  A «  I

C’est á  la  m aison  fam iliale de la  ru e  d ’H auteville, 
organisée, en  collaboration charitab le, pa r le m i­
n istre  de r in té r ie u r ,  la  C roix-R ouge am éricaine et 
desassociations de réíugiés. U ne salle a  été réservée

au x  petits réíugiés de la Courneuve e t des environs 
sin istrés. Nous l’avons photographiée h ier, tand is 
q u ’avec l ’insouciance heureuse de leur áge les 
en fan ts, gar9ons et filies, se liv ra ien t a  leurs jeux.

B L O C N O T E S

Nous appreoons la m ort:
D e Ai. A u g u s te  D id e ,  ancien sénateur du 

Gard, décédé á N im es;
D e .lí. Itabttl B r in q u a n t. décoré de la  mé- 

daille militaire et de la médailfe de 1870 , qul 
vient de succomber ágé  de soíxante-quinze 
ans. D e son mariage avec Mlie Santerre, il 
la isse deux fils : MM. Victor et Robert Brin- 
quant. II était le frére de M. Louis Brin- 
q u a n t;

D e J í. F e r d in a n it  'D a y n a a d , anden député 
Iu Gers, anden administrateur du journal 
l'.'luforité, décédé au cháteau de Beaulieu. 
B IE N FA ISA N C E

— -Au profit des Mutilés de la  face de l ’hA- 
pital n a ,  á  Saint-Ouen, un trés origina] 
concert, celui des A s  d e  ¡a G a llé  f r a n fa is e ,  
sera donné, au théátre Edouard-VÍI, aprés- 
demain mercredi, á  a h. i/.*. Prendront part 
á oette matinée les principaux acteurs et chan- 
sonniers g a is  de París, et aussi de charmantes 
danseuses.

P LAISE á la Cour qui siége sur le paraton- 
nerre du palais de la Bourse de me laisser 
donner un rensei^ement á rennem i! Je 

vcux signaler un a point de chute », en dépit 
de ses consignes Ies plus sévéres ; je tiens á 
apprendre á la grande entreprise mondiale de 
démolitions diumes et nocturnes qui a son siége 
á Berlin le merveilleux exploii d’une de ses 
equipes d'oirvriers venue récemment á Paris 
pour y travailler de son mélier. La bombe d’un 
gotha —  taisons la date —  vient de réduire 
en (Mussiére des pierres et des souvenirs qui 
auraient du ¿tre deux fois sacrés pour un A ile- 
mand et qui avaient, en tout cas, beaucoup plus 
de prix pour récornífleur que pour sa victime. 
N ous n'étions, en effet, que les dépositaires de 
ce legs du passé, et c'est l'Allem agne, sa véri- 
table propriétaire, qui vient de s'appauvrir 
elle-méme en le  détruisant I

Les gothas ont écrasé la  maison de Richard  
W agner!...

U ne torpille fabriquée avec amour par un
compatriote de l’auteur de P a r s ifa l  a pulvérisé 
la demeure —  du calme, Anastasie! Wagner 
a eu plusieurs domiciles á  Paris ! —  oii le 
grand musicien s'était réfugié pour fuir l'into- 
lérance e l la tyrannie de ses fréres. C ’cst lá 
qu’il vécut dcs jours fiévreux et miserables, 
traque par les adversaires éternels de la pensée 
libre: c'est Iá qu'ii réduisait au piano la R e in e  
d e  C h p p r e , d 'H alévy , e l arrangeail la  F a v o r ile  
pour cornet á pislons; c’est lá qu’il écrivait, 
sous le pseudonyme de « Valentino », des ar­
ticles qui rempéchaient de mourir de íaim.

Que d'évocations renfermait cette modeste 
maisoni Et quelle ironique fatalité dirige les 
bombes du soldat allemand sur lous les poinls 
du globe oil la pensée allemande conservait 
quelque p r e s t e  et quelque grandeur 1 Rap- 
priez-vous qu'il y  a quelques mois le bombar- 
d«nent aérien de Venise atteignit le  palais oú 
W agner avait composé T ris ta n  !  Comme le 
monstre de Flauberl qui, dans sa voracité stu­
pide, rongeait sa propre chair sans s'en aper­
cevoir. Ie militarisme prussien appauvrit chaqué 
jour le trésor inteUectuel de rAllem agne. 
Les incendiaires de i'Europe se brúlent eux- 
mémes au brasier qu'iis ont aHumé. Ils tran- 
chent Ies liens subtiis que leurs penseurs et Ieurs 
artistes avaienl révé de nouer entre les hommes 
de bonne volonté : ils saccagent Ies derniéres 
colonies intellectuelles qui Ieur restaient dans 
l'univers et sacrifient ainsi une précieuse mon­
naie d ’échange daos la future Société des N a ­
tions I

L e mystique ernpereur qui prétend s’inspirer 
des Ecritures a-t-il inédité la parole : a Que 
sert á  Thomme de gagner l’univers s’il vienl á 
perdre son áme? •) Cet avertissemenl n’est pas 
exclusivement religieux. II a un sens plus 
étendu. L ’Allem agne est en train de perdre son 
áme. E lle s’^ r c e v r a  plus tard de la gravité 
d ’une telle défaite!...

EMILE.

P r i i r *  U i  ó v U  ¿ t  N a i u a n e i t ,  M a r i c g e í .
D é c é i ,  t U . ,  é  t O f f U t  d t t  P u b l i c c í i o n s ,  24» b o u U v a r d  
P i i s s t n n U r t .  T í U p h o n t  C t n t r a l  52*11.  B u r t a u s  
p á  6 k e u r t s  /  d i m a n e k t s  t i  f i U e ,  12 ¿  t i  h e u r t s ,  
g d  6 h e u r e s .  P r i s  s p é c i o u s  e o n s t u H s  é  n o s  a b o n u é te

Libérer la Jeune Filie 1
d u  C orset m a lfa isen t  
e t  du r qui paralsrse 
rén erg ie  v íta le .

S n p p r l m e r  t e n t e  
e n t r a r e  a a  d é v s -  
lo p p e m e a t  n o r ­
m a l  d e  s e a  o rg a -  nM.
Tel est le bat 
¿9 CORSET

JUVÉNIL
L e  1T U V É N I L  e e t  
l e  a e u l o o r s e t  q o i  
s i t  é te  o ré é  p a r -  
t l c u l f é r e m e n t  
p o n r  l a  F U I e t t e  
e n  f o r m a t i o n  e t  
l a  J e u n e  F i l i e  
e n  p l c i a e  e r o ia *  
s a n e e .

fm  de t á 10 IU : 1 8  Ir. á 2 9  tr. 5 0  tótut lift 
L'Hioir partait. F8AHCE ET PARIS, 20Q DÉPOTl

N e u *  d s c n a n d e r  la  I IM s  a v e e  n o lio e  E

Camferic qwcUle d< France. 18. r. Taittmil, Parí*

CHEMINS DE FEB OE L'ETAT

em poisonné par dee gaz  asp h yx ian ts. II fut
|ii :s d uiiu Ui lnii ..iK'i', ■ n i© i li IX-
fusa de se  soigiier iui-m ém e. II voulut con- 
tm uer ie pansem enl d'un b lessé  qui soiiffr.út 
p iés  de Iui. Su táche te im iiiée , il eut une 
nrmvi'Ii© synct>|>e e l  il mourut. ll.in s  #oii 
ogonie, il n 'avait ."ningé qu'á son  devoir.

.Nous i'ecevona á e e 'su je t  rudm irable letlre 
que v o ic i;

" Je v'pT'# de lire don.? E x c e ls io r  un petit 
articlc iiilii.ilé  Gaz asp liyx iu n ls n.

" Quund voua s . urez ¡ue ;e jeune m¿de- 
d n  (hmi i: est qu slion  e s l  mon p a iiv ie  lils, 
vous coinprpiulre/. tnut rm lerét que ce récit 
a  pour moi. Ne trouvant p u s  á B resl 
i¡'c\ciriplniioei de volre Jou. nal du 27 févner, 
je voua sera is trés reconnuissiin te de m'en 
faii<’ larver iir  qiiuLre pour que je pu isse tes 
envo>er á m es au tres enfuiils,

" .ruvnis cinq liis au délm t de la  guerre. 
Ira dernier s 'e st  engugé pour suivre ses  
fréres.

II l.'íitné a été  tué Irés n lurieusem ent en  
enlrulnnnl se s  hunm ies á Vussaut.

H Ceiui don l il s'ugil uujuurd'hui é la it le 
troisiém e de m es lils.

>1 J’en ¡ll oiicore trois qui n’ont c e ssé  d ’étre 
au fn in l depuis le débii de la g u en e , L'un 
d'eu.x a  éló b lcssé deux Iois déjá.

11 M ais le bu l Ue n u  tetlre n 'esl nullem ent 
de vous [aire connullre m es souffr«nces et 
moa a n g iiis se s ! Elles son l im m ensos. Mate 
je  su is  ilére de la  m ort g iorieuse do m es  
enfants.

11 Si vous pouviez m e faire connaitre le 
nom du capiluine de territoriató de qui vous 
tenez ce réeil, jo sera is  heureuse dc pouvoir 
le remei'Cier d irrólem enl de Téloge qu'il a 
bien voulu faire de niun pauvre enfant.

_ » Ai. P r a d é r e -N iq u e l ,
11 56, ruó de Siam , á Qrest. n 

.D ans notre profession, c 'esl notre flerté de 
penser que perl6 i« nous pouvons toucher 
des á in es aussi é lev ées, et bercer de s i dé- 
chim iitea douleurs. Noua reniercions pro- 
foiidéineiit la m ere qui a  donné le Jour á  de

Rapiieloixs encore que M asseneí m il 
T lii i is  en m usique. •

A natoie Kiviiice sourif m alid eu sem en t 
quand on lili parlo dc c-ef opera

— I.í- ü h ic llis lc , dil-il, m 'avertit qu’il ne  
{Huiiraq .oii.st'i'vcr uu héro.# principal le  
imni dc Paphnuce, h  ca u se  de la  difflcuité 
dc ¡p fnirr rim cr a v ec  des rnots nobles. 11 
Iroiiviiii hion p n c e .  Muis cela  ne le conten- 
jait ¡loint. 11 c iio is 'l done un autre nom , ce-' 
luj d .\[h:»nuGL AUuiiiftul» *ce¿o riniait a v cc  
c .e i, uulcl. irréfl, m iel, e le ., etc.

Vo pone .\!linn;ii'l, lui dis-je.
.\n n iiile  l'i'íince iijnulp :
—  I'ñili'e nous, j’a in ie  tou l de m ém e m ieux  

I’iiplinuce.

el dans un style períait, la 4* BéalüuL “ 
Franck, si belte, si touchante, si 
Puis Ce fut le délicieux régal du J'V-i, • 
VAraignée, de M. Albert Itoussol, uon. 
vous ai déjá eélébré lea qualités lois dn 
Tirécédente exéculion k la salle Gav/-- 
Corauane d’Emest Chausson eí Tair dé ' Damnation furent. pour M. Franz 
sionff'un beau succes. Quant á la 3* 
vlionie, de Saínt-Saéns, eile ful fm fev ép 'í' 
Torchestre de .M. Rhené-Baton, a v c v 'T 
iiAnin)€, une j6 unefi»se, une préciíííoxL 
rylhme, une ampleur vraiment dignes <iV notes. .

Le récita l de p iano domné. vendredi ¡l v 
sa lle  Gaveau, p ar  \ f .  M arius G aillaid’ P

T » r iv  A . .  j~<_, . t í   . i '*nuqr p n s  d 'excellence du Gon.seival. 
piüuvé a ceux qui Tignoraicnt que oc m ' 
lauréal e s t  m erv e illeu sem a it doué, uu ' '

P e íiie  cause !
Nou» loiions de personnages bien placéa

/ M i r  A tnra  « « A s w . . t í t í . r t - t í t í  j  f  __pour étre rcnr-eigoes une ve'rslon de ia  pa 
ni (ite q i i i ^  déchalm i l'au lre so ir  á une sla-

tels liéros de sunger á  e n v o y ®  aux trois 
fiis qui iui resten t Tes lignes que noue avons
consaiT ées á  Tun de ceu x  qui n e  so n l plus.

L oílicier .|U! nuus conta la fln du jeune  
m édecin-m ajor e s l íe cupilaLne Harraca du 
209* territorial. N ous n e  con n a isson s pas 
son  secteur postal. .Nous e ^ ó r o n s  qu’il lira 
dans E x c e ls io r  ta lettre de -Mme .^ a d ére  
Níquel

U n e  m ére fra n q a ise

Par sotte Oe Décsesltfe de Service, l'acceptation 
poar le réeeaa <Ie l'Eiat, des trerepons ^xnde 
vlteese. iDeasa^erles e( posieax sera suspendoe la• svwac, mu ■ iiiaoaxsja pes A ríiioytriiuu© iC8
98, 19 eit SO rcars 1918. dans les garee ei bure&ux 
de Tille de Parts; ke gares des lignes de París-Tsraao a a a a .7 ,  » a s  mco UO r 'a T R r
Salnt-Lasare á AnieuU Inelos, la Garenoe, Saint- 
Ck>ad, ColomlMs, Paris-laTalldes incliB et i s s j ; 
Parls-MoDtparnasse. Oueet-Celnuire et Claioart á 
l excepUoD dea marchandises salraocee : denréea, 
farines, lerures. grafnes de semence, sel, prodoita 
ptiarmaceuüqnes. Journaux, Dnancea el valeurs, 
matériel dos programmes d'arnsement (aTtüion 
artillerie, chars légeis), ctel&fiúatáuz mlUUlne et 
pour orfeonnlers.

A  V E N D R E
d’urgence, conditions exceplionnelles 

de bon marebé. p,usieu« beau.t et

\ R I C H E S  M O B I L I E R S
. Salons, 1 sup. .^ubusson. Salle a man -ec 

remarquable, C2ianibres, Cab, de travail, 
Bronzes B arbedi^ ie. Marbres, Tableaux. 

Tapis, Piano, .Meubles divers a voir

ÍGARDE-MEUBLE DE L’ÉTOILE

A la date du 27 février dernier, nous 
avons publié ici le récit d’une m ort sublim e.

N ous en  rappelons briévem enl les cir- 
c o n s ta n c e s :

En novem bre 1915, au  cours d’une atlaque  
ailem am ie d evan l A ubérive, un jeune me- 
decin • m a jw  nom m é Pradére - N iquet fut

M . A n a to ie  F ra n ce  et le  théá tre
La [irem iére représentation  des N o c e s  

C o r in tM e n n e s ,  á  la  C oniédíe-Franoaise a 
é ié  accom pagnée du btuit des b o m b e s .'

Cet anachronism e, dans un sujet antique, 
n 'a  pas nu i au suocés. Au contraire. U au- 
teur et les interprétes furent frénéliquem ent 
applaudis.

M. Anatoie F rance a  fort p eu  écrit pour 
le  théálre.

On cite de lu i une petrte piéoe in litu lée  
la  F a r c e  d e  la  F e m m e  q n i  d e v i n t  m u e l le  
II la com posü pour l’/í/u síra lion  qui ia  pu­
blia. .Alais il nc voulut qu’on la  jouát. 
s i  c e  n 'esl d an s une réunion d'am is.

Par (X'ntre, on a  tiré de s e s  liv res quel­
qu es ceuvres dram atiques.

M. Pierre Frondaie fit représenter, il n ’y  
a  pas longtem ps, au théátre A ntoine, le 
r n m e  d e  S ijlD e sI re  B o n n a r d .  M. FLmún 
G ém ier y  fut excellent.

-\1. Lucien Guitry fut non m oins rem ar-
qunble dans C r a in q u e b íU e , délicieuse adao- 

--   ííl -........................... ^e ciselée par te maitre.

lion du Mélro. Eile offre beaucoup de vrai- 
seinb.anoe, com m e on va le vcar.

D ans la coim e, une dam e ful su r  le ooint 
ró  se  trouver m al. Son ipari (ire un flacón  
d é tiic r  el e 'u i  fait rosp rer. L'n voisin  sen t  
le liquide voiiil I et. cum m e ce lte  odeur iui 
üepliiil, ll m urm ure en  p tóisantan l ; u Les 
gaz usphy.vianls ! »

L>e jiroclie an proche. on répéte le  mot. 
non p.us su r  un ton bodin, m ais a v ec  íiífo- 
tem en t:

— Les gaz  a sp h y s iiin ts !
Ira Icrreiir s'em pare de la  foule. O n se  

p r ^  on s éorase, on se  m ossacre.
Voilá ce  qu’on non» a aflinrié c t  ce  oue  

nous som m cs trés porté á rroire.
_ .M om lité: dans une inultitude énervée. il 
i m p ^ e  de s p v e i i le r  se s  m oindres paroles. 
Un liocon débouclié. une exclam ation  ponr- 
ront oauser la  m ort d’une quantité de bra-

asntiyxiants. n ons avons 
déja dit qu il en  fatlail [>enser. l is  n e  sont 
nul OTíenl á  craindre á Parte, parce que tes 

al cm an ds s<m! dan s l’impossiW - 
lité  d ftnrporkr une sufflsante p iw is k m  de 
bom bes productrices de vapeure délétéres.

jf®  doig ls de v irtuose et une sentim ejita .1 
d ^ T iste  véritable. Son prognu iim e n© 
portait qu e trois n on is d’auteurs : Ch.inr' 
liranados, D ebussy, dont U rendit. en u! 
Bicien consom m é. Ia cou leur et ie  caracita 
propres á  chacun  d 'eux. ¥

,Le ooncert d'b ier, ciicz C olon ne-L aiat
^  ^  N y m p lio n íe  

M. Gédalge, créée n agu ére  au  Chátelel m» 
G r ^ é  fut la  so liste  applaudie du cunc¿ 
et la  prem iére audition  du jour consi»^  
'cn u n  I r i p t y q u e  s y m p h o n iq u e  de M H i 
inri. Les m orceaux dc ce  triptvque n e ’si.. 
guére développés. M algré cela', le prerr' 
n e  m anque pas d 'ód at orchestral, ldi,'ti 
que le  second est tout d 'expressíon  ®' 
rórm er d an s la  n ote  noblcrocnt íiéM ai» 
L est , dans 1 ensem ble, une production h.M¿ 
rab ie d  un m nsicten qui sem M e encore c ta  
ch er son  individualité.

AI. P ierné a  trés habilem ent condinf /x. 
n a , dont te prem ier m orceau e s t s i esi^iuM  
a v ec  se s  castagnettes, se s  tam bours d© yZ  
que. som alto so lo  e t  se s  sortes de malngi* 
ñas se  tralnant sur d es rvthm es andi*!/,.- 
avec sea cinches, s e s  chañts popiilañv#  
tout contrastant s í  bien avec le  calm e -  
t a r ¡ u m s  d e  la  n u i t  et te cóté ensoleUlé?- 
M a tin  d e  }O ur d e  {A te !

Fernand LE BOBNE

. ~  D em ain, reláche pour
répétltions ró  C a s to r  e l  P o lln x ,  dont la b »  
représentation  (reprise) aura lieu  jeudi t

“■ et toicred i ; reláche. Jeudi, en m atinée et cn 
r é e : M a d a m e  S a n s -G é n e .

l a  J o u m é e . _
2 h.30, C a sto r e t Pnlk 

Coméróa-Franíaigs, 7 h. 15. S o cra te  e t  sa  fem n  
la  B a rb ier d e  SéviU e.

dem., 2 h. iO. Mano 
’ F e m m es savarU es, le s  p ’-i

e\ tí «t A _  .    .

1

da

LE P O N I D c S  ,RTS

‘‘‘‘t traite, des sujete singuliers 
J Wm w®®’ ®tyte pattffesque el

^  tous el d e s  abénistes. ^

du Joumri d'un écríuaia, de OostoievBki
? Á e n a n ie  ; lee Antkles. MaJÓga Té- 

nróilíe. les Bafeapes, ¿  Pi'ovenoe la c c íw  ’l’Ai
fc^ e. p n  «  le vil s  París ^  li
éteil né « 1  iSóU, á San Franrisco.

La S o c i^  des Gens de lettres a  lenu hier 
aprés son ¡issenibiée g é n ^ e
sous la présidence de M. Georges Leconite Anré.*! 
avoir é r o i^ , debtKit, l'appel nominal des socíé- 
laires rt des adhérenls tombés au chamo díion  

' asftoW ée a décidé la créaü'Mi d h » i ^ .  
w  organisé et destiné á dé/enróe
t e  mt--réte des écnviiins. Puis, MM, J.-H, Rosny 
H tít: 1“® ^  Lapare. Edmond Perrier, t e n  
ReJirath, Jmas LCvy. Oiartes Saunier, Eimísk  
Motol’ I' iratn Roz et Fortunal Stroweld cm íétó  
élus -merntóes du comité *

Au proíil ó K  victimes de la Coutocutb, une 
quéte fut faite qai rapporta 500 francs.

LE VEILLEDB

Sfr- 41, rúa de Oouai, M

LES GALERIES lAFAYETTE
s o n t

par la transformation et les agrandissements de leurs
Rayons d ameublement 

U  MAISON DE PARIS LA MIEUX ORGANISÉE
p ou r  to m  c e  q u i c o n cern e

LE MOBILIER - LES INSTALLATIONS 
L A  D ECO RA TIO N  A R T IS T IQ U E

L A  H E R N I E
n’existe plus pour celui qui porte le nouvel epparei! 
eans ressort de A. Claverie, le seul assurant une 
reduction in tíg ra le  et ua Boulagement a b to la . Lee 
heraieuz, eollicités par maintee réclamea et tentés 
parTots par lee promesses mensongéres des pré- 
tendus guérisseure, ne d o ieen t r ie n  fa ire  avant 
d’avoir lu te trés iotéressant T ra iié  d e  la  H ernie  
qui leur eera adressé gratuitement sur demande 
Mr M. A. Claverie, 234, faubourg St-Martin, Paria. 
Appíications lous les joure (méme dimanches et 
tétes) de 9 h .¿ 7 h . (Mélro¡Louis-Blanc).

Aveci.— IN CO NN UES‘'▼‘1?..'!“ '’'?* aoametlr.—T*-............... -•rr"v../. • • eoMi, V0 2  so u m e ii

IKtT»
L e g e r a ta  : VTirroR Laüvehcnat.

Imprímerie, 19, rue Cadet. París. —  Volumard. ^

oí Irá- (Sacha Guitry)Porte-St-Martm, 8 h. J5, Un so ir  au  f ro n t  
Ambigú, 8 h. 30. le  T ra in  d e  S  h . 47.
Antoine, 5 h„ A n io in e e t C léopátre  
ítiuon-Ljrrñitte, reMicíie; demain, 8 h., £o Jai PóTsane.
Chátelet, 8 h,. la  C ou rse  a u  bon h eu r. J

8 h. 30. l e t  N o u v e a u x  RlchA
T h^nl*' • í®' Dearty).Th. Réjane, reláche. ''
Apollo, demain, 8 h. 15, E n  P e r m ''  
Pateía-Royai, 8 h, 30; le  C om poH im en t 

d o m e s  se u le s .
Gymnase, 8 h. 30, K iki.
Athráée, 8 h. 30, la  D am e d e  ch am bre . 
Boufies-PaHaiena. 8 h. 30. M on íe u d t. m
Renaiasanoe, 8 h.SO.ATaníAo c h ez  le s  cou rtisan *  
Cluny, 8 h. 30, M adam e e t  son  fU leul. 
Wou*rd*VII, 8 i l .  45, la  P e t i le  bonne d'Á brahSL  

S íS *’ 1  to F a u sse  ¡n gén u e, op^rthlégére á grand fe r ia r te .
Capncines, 8 h. 30, P a ris  au  b le u !  revue: V* 

P rtu e  fm s , P o u r  d ire  q u e la u e  cftose.
8 b- 30. l ’E co le  d e t  C ocottes. 

Gnnd-Gnignol 8 h. 30, íe C rtm e. D ire c t *  
cceur. ^

róala, 8 h. 15, Ja G are r é g u la tr ic e . ^
Caumartin, 8 h. 45. presniére de R atnasseJa  

done.
Déjaaet, 8 h„ la  D am e d e  ch ez  M a.rim 's. 

fiía** ® to C ontrO leur d e s  w a g o t»

Concerts Pasdeloup (Cirque d’Hlver). Tous 1» 
jeucBs, á 3 heurea.

SPECTACLES DIVERS 
FoUes-Rergére (Got. 02-59), 8 ’ h. 30, la  R e v»  

n o u veü e . avac GrocJc et Naplerkowska. 
Olympia (Ceniz'. 44-68). 8 h. 30, spectacíe é  

music-hall et 20 numéros .sensatiowiels,
Casmo de ParU, 8 h. 30, MiaUnguett, Chevai» 

Boucot, Ro.se Amy, Ma^nand, Prettv Miri! 
róas ia  2* versión de la  revue 

Ba-Ta#Clan, 8 h. 30. C 'e s t g a !  revue.
CINEMAS

Oaumont-PaUce, 8 h, 15. Ia Spiroí» de  * 
m o r t  et l a  N ou veU e M ission  d e  Ju d»

■ (9* épisode). Loe. Mareadet 16-73. 
Elecino-PaUce, 5, Bd des Italiena, la  C at*  

U ire , c o m . dram.; le  V agabon d, comlqi»! 
J u d e x  (9* épisode).

f

Vli

C O U R S  E T  C O N F E R E N C E S
A 1 Uníversité des Annatee, 51, roe Saínt-Geof 

ges a u jp i^ ’bui lundi, á 8 h. ; Le B o n a p ^  
ró la M éd ü erra n ée , conférence par M F r é ^  
Masson.

Le rendement considérable, la sAreté de 
ionctionnement qu’il donne aux moteurs.

ont fait adopter le

Garburatenr ZÉNITH
sur tous les modéles de véhicules 

utilisés aux armées.

Société du carburateur ZÉNITH
Siége soclU et Uilnes ; H, Chemin Feuillat, Ly» 

Maison á  P arts : is , nie flu Débarcadére

ÜSrUES ST SUCCCBSAtM 
LVON, PARIS, LONDRES,
LA HAVE, MILAN, TURIN. 

DETROIT, OENEVE, 
NEW-VORK 

Le slége social de Lyon 
répond par retour á tóa­
les demandes de renseigne- 
menta d'orüro tecünloue 
ou commerulal. 
tm -o i ím m édial ae toules 

piéces.
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Ayuntamiento de Madrid




